










A GVILLAVME COSTELEY. 
R. BELLE AV. 

C e riefl peu de louange eflre fait Seruiteur 
D’un Prince, ou d’un grand Roy, & leurpouuoir coplaire, 
Ilya quelque grâce à les flçauoir attraire 
Et jouir bienheureus de leur douce faueur: 

Il faut eflre bien népourauoir ce bon heur, 
Eflrefobre a parler, & plusfage aJe taire, 
Il faut eflre courtoys, loyal, & debonaire. 
Et d’humble modeftie honorer fon Seigneur. 

Comme toy qu Apollon, les Mufles, & les Grâces, 
Et les rares 'vertus dont les autres flurpajfles 
Ont choijipourflatter l’oreille d’un grand Roy: 

Mais qui pourroitaujfl, floit de grâce de dire, 
Compofler, inuenter,flonner, chanter, efcrire. 
Plaire a fla Majefié, Cofleley, mieux que toy ? 



I SâiââiiiiîiSfeïîsSMiÉ^ 



llü^ÉiiËgSëifes 
_flBjjjiJ Ais que fert la richcCfc à l’homme, 

giÜSÜIIiü 

Èi 

Atrauailler illêconfomme .ij. Et cficy bas n’emporte 

rien, .ij. Vn autre jouyra dufien, Àj. De trauailler franc&deli- 

ure franc&deliure Aprendoncâjouyr Aprendoncà jouyr du tien Resjouyrfe faut .ij. 

iSiSffliîiiiâSiÜlsÜi 
Resjouyr fe faut & bien viurc. Resjouyr fefaut & bien viuré. Apren donc A- 



tCjTcllc beauté feroit l’amour pPbelle Et teU’amour .ij. plus ay- 



C O S T 

fc vint rédre,En ce lieu la tout fâché tout fâche .ij. fe vint rédreAyât cordeau à jpos pour fepëdre .ij. £ à 

uât qprédre Fors le cordeau .ij. Fors..ij. fepéditlecol .ij, . parlecolfepédicplecol ,ij. FepëditplecoJ. 



fcuTsümitousjounfotzcar ili mtfpriTS^ Amour g dufa naturo cft, Ardît & prôpt & à quiplair,Defaire quM a- 

bonne mine De n aymcr point De n aymer point c eft le vray figne.De n’aymer point .ij. c’eft le vray ligne 
miticdure Quand elle tient.Quand elle tient de la nature. Quand elle tient .ij. de fa nature 
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: du cors 5c de famé bout- 

'•réau,FyVki plaifir .ij. Fy du plaifir qui les hommes martyre Fiel demeuré Fiel demeuré au Pando- 

rin vaiflêau,rayvn plaifir l’ay vn plaifir bié pl’fein & nouueau plus fcin & noi 

i8feœ§iiSÉSgii®g 
vitieux au vicieux il leble:Mais quad ennuy feroit ferait ce plaifir beau l’ay d’u ennuy d’ü ennuy mille plaifirs mil- 

Hn 11 rjiii 111111 ni 11 
le plaifirs .ij. enfemble.ray d un ennuy .ij. ; du ennuy mille plaifirs miHëpiaifirs .-ij. enfemble 
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__, Lion gay gay gay Bergeres Altari gay Allon gay foyez legeres Suyuez moy,Allon. .ij. 

Allon allon voir le Roy Qui du ciel en terra eft na'y gay gay Allon gay gay gay Bergeres Allon 

gay allon gay foyez legeres Suyuez moy,Vn gay allon gay foyez legeres Suyuez moy,Vn beau prefét luy feray,deqâoy?De ce flagollet que j ay queja 

tm 

gay,Allon gay gay gay Birgetes allon gay,' 

ray Et moy Plain Hanap luy ofFriray gay gay Allô gay gay gay I 





iiifeiilisiifeisii!* 

isiUÉ 
tinauok défclofe, Sa rebedepourpnsau foleil Ha poît perdu Hapointperdu ceftevefprée,Hapointperdu 

pace Mignonn/6 elle à deflus la place LasiLaslas fesbeautcz lailïc chc 

Puis q une telle fleur ne dure Que du matin j ufques au foir Doncques fime croyez Mignot 
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loic Mais le vouloir eft bon Iamais Iamais reftifue lamais reftifue ne fera Montez delTus deflus Montez det 

fus gJlopez la Courez,courez,courez Courcz,courez courez marchez marchez le pas Faites luy ce qui vo9 plai- 



T E N 

ta 



fi grand cœur N'eftj>oint Farouch*& me croyez, & m’en croyez N’eft .ij. Maisel- 

r à Mais cllaifautc depicTqucursMais elU à ella à faute de picqucùr Ella eft en fa jeune vigueur en fa jeune vi- 

gueur Cen’eftqjeupointclCpemord Cco’eft quejeu point elF ne mord .ij; • poinrelPne 

ri 



picquez fort Môtez deflus & picquez fort & picquez picquez fort Môrez deflus & picquez fort & picquez fort piquez 



Icy les bemolz & beccarres affiz deuant les notes fe ruent de clefz. 

*ÆB 
Elas Seigneur (ans toy je fuis cornu vn rofeau, Y uidc de fon humeur .ij. 
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teïgîtÉS^iig^igftijai 
. je la baife ElTpette'qitandjc la baife Et.jem’enry Et je m’en ry je m'en ry je m’en ry quâd je Foy En la 

priant d’amourettes le luy mîsaucul la main En. .ij. 

le fut Elle fut plaifanw & fage ElFme chia dens le poing 
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I^SipKiigiiisii 

: le temps Vous produirez fruit là- 

gEI^E$E$EfE^|!giz|l|^|g^r=5Sx|g|g|g^|Eiz|=p|=5 
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idg Oyla Colin Voyla Colin qtrifà mignonne accolle,Prés de ce may fans demâder côbien fas 

lia bricolle, Cela je ccoyluy à fait vn grand bien luy 

N’eft elle pas autant que luy friande. N*eft elle pas autant autant que luy friande. A votre a- 





Refponfe d’O le grand bien. 

jours tadoreray De vous mes yeux heureux vous fentiray .ij. Et moy heureux de jouir Kâns 

efmbÿ, Iouiflânt donc .ij. : fansceflê je diray: O le grand bien iî vn moment re 

voy. O le grand bien fi vn moment te voy. 
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ispSSiiisipi 
ne Point je ne vous fêlTeray jeneïousf.flcray Maisfil'oimiefguillônefil'oiini’efgoillônB .ij. 

6 affettcc, Pes vergesde ce balay. 

fouettée Vous ferez Vous Des verges de ce balay 



sf Relponfc «Je Puis que ce beau m 

pîlpip^Sfg|Pgfi|j^î= 

lïîliÉiiàiigllÉMMü 
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legement, Etî’obéyr ôdouleur!. ... 

feÉ^É^g;jÜjliPflfc== 
:nt Que plus que moy je cercha cfti- rat, & ay me. .ij. 





tin, Et deflbubz luy la jettée, Etdeflôubz luy hjeüée. Puis faccoll* & fi la baife ,ÿ 

Et vtay dieu qu'il eftoit ai- fc. Puis lac- 



lïliliaiiiliiiiîiiië 

SIllilgëllËiiÉililiiliiii 

de partir N'efparcir,Tou{}ours la grefle menue. ' 



SifiËiiïËfË|ËipîÊ|ËpiËiËi^iËiiiipïËî^i;feÊlË|ippig 
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T E N 

IlÉllSirlJ Ercy n’aura qui nepto .ivi: 

nez douceur qui mon mal guerita,Lors vous aurez d’un amât bien fidel- le Cœur § (h fin votre corps feruira. 

Usai 1 (é d..1 Ihj^h ." j 

ne ra’efcondira Voilacomcnc ,ij. je feray bonne mine je .ij. Defloubzlcmay .»j. 



Prifede Calais. C O S T 

fans plus eftre dormancz.Que de Calais .ij. faut chaffcr les Angloysfaut. .ij. faut chaffer les An- 

Blf=iEiE|Efeg^:^x§!£iEg^S!i=§E^g!feg|lI|":fgf jÊfEÏEfzfifi 

;pEpE^g 
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fdz&plus ne fuis Angloife Nobles Fraçoys ayez de moy mer- 

3 cy Sâsnulbo droitrAngloys'mt printicy Mecaptiuamenot- gneilleuxlien ehô 

:nuioys,Car à toy )’apparticn,B oy des Frant 

ngin 
vain qu’t>h garde la Cité, Si le grandRoy n'en à la gàr- 

^fe=I':IE»Eg-:E££ siii 
lb, Car c'eil en vain quon gàrdela Cité, Si le grand Roy n’en à la gat- "3e 
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fent qucjè vous veux donner. Jj. 









T E N 

;nnuy fâcheux vous prend3N’attédez point qu’il entame Votre beauté dont dcfpend 

SÜffiÜi^SiiilÜlSiii! 

cez Sus fiebure lus le Roy laiflcz Allez tourméter quelque auare,Que jamais fur Roy tat béguin Nepuiflè 

tomber le venin. De votre cruauté barba- re.De. jj. ' ' 
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te güsggjüSîÉiiteiÉ 
s. Lequel en faueur de là loy Donne vi&oyre viâoyrc E 

ne vi&oyre Donne vi&oyui à notre Roy .Dône viftoy re viûoyre E 
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& Bergeres auflî. 

,ij. Accollez raoy .ij. nu j’ay le cœurtranfi Pouffe Robin Jj. 



bin Pouflé Robin Marion nous atrain£fc, le poufle poufle tout .ij, O qu’il eft bon O qu’il eft 

bon ainfi O qu’il eft bon aiufi Or dançon dançon donc Or dançon dançon donc .ij. 

K^ËfÊl;iËÎËj§g|Ëi^Ëpfllïll$ËïËlIîËplÊii^glËiÊg^= 







llfeëiÉiÉÉÉfea§teigH! 
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L n'eft trefpas plus^lorieux 

Ah! Frâçoys (oyons plus hum; 

sloingtains Corabatre les Peuples efti 
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:r Ce qui leur eft louable,!' 

■ rwtî* à*!!frn£.; 





m 



____el oblcurcy par Ton ire-- 

Les Nobles d’Uraël à Puni de la terre. 

U a mis en oubly de Tes piedz la fçabelle. 

De la fille à Iuda les fortz & la piiillànce. 

lCA_Sa I ï ™l' brffi fa fonCTrflS' 

La fèfte mile bas, & l’eglife galle'c. 
Enindignatic 

L^r^J^f^laüles^^raU? ^ (e^ontralrCS 

nemy qui fesrichcfles pille. 

: défaillis à grand force de larmes. 

Deffaillent es carfours de cede C 

Que te t’eftifieray? 8c à quoy comparée 



[ Il [ c 

Et leurs enfàns pecirz par trop eftre angoifTeufesî 

Le Sacrificateur, Scie Prophète encore ^ 

Mes jouuenceaux occis, mes viergeLbbauues. 

Il n’eft nul efehappé de fa mafri redoutable. 
Mon ennemy halors confumc fansdeffance 

Ceux dont i’auoys nourryefleué Enfance. 

C’eft toutefoys, Seigneurie tabeneficence 

Grande ebofe eft ta foy ne diray donc fans ceflc, 

Cômeon chalfe ltïyfeaufas caufe itz me pourebaflet: 
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d^e:ÇesyeuxCcsycuxd'ufcul regard «réduiront en cendre Cefonttes 



iiigrJÉi^iÉiiléiii 
lèstoy-mefme outumcporwenuyc enuye Car L’oyfëau malheureux ^enuolU à fontreJpas 











A tin veut elppufec Martin veucefpôuferMattin Catin veut efpoulér Mar- 

SÉillÜü feüigi; liiiiiiii 
sfpoufcr Martin C’eft fait en tresfinc femelle. 

point de Carinie le trouupauifi fin côm«elle.auf. .ij. le le trouuaulïï fin corne elle coma elle .ij. côm*elle 



BlpiÉtpl;iËSlÊï^gÊt^é=l=fi=iÈë|g^igËiîËg 

ÉÜIÜ 

à grand peine midi fonne forme Et jademymo 







de flambeau? De fon bel œil Madame la 'btuflé. Madame 

Madame la bruflé, Voylayncas fort eftrâgei.&nouueau .ij. fort eftrange fort eflran- 

^j$|Ezq;î^i:ÿziE|jj|f^^iî=|Ep:ig: 

dogues Ciel Terrei & merîdôques Ciel T erre, & mer S on œil fuffit ,ij. Son œil fuffitpour eux tous 
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